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« Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage : 
Polissez-le sans cesse et le repolissez… » disait Boileau aux jeunes poètes, mais com-
ment ne pas penser aux métiers d’art en lisant cet éloge d’une patience inspirée !

Là où l’instantané exerce une pression croissante sur nos vies, les métiers d’art 
offrent une occasion de renouer avec les valeurs de l’attention, de la patience, du 
geste précis. Les objets qui naissent de ces mains expertes sont uniques, durent dans 
le temps et, sans perdre leur qualité et leur magie, se transmettent, loin de la loi du 
jetable et de l’obsolescence programmée. Ce sont des objets de tradition, des objets 
de notre temps, des objets d’avenir.

Ces valeurs, qui guident aujourd’hui vers les métiers d’art beaucoup de jeunes ta-
lents, sont un gage de l’excellence de nos savoir-faire, sur le territoire comme à 
l’étranger. En France, on recense près de 60 000 entreprises de métiers d’art, c’est 
exceptionnel ! Nous devons nous investir pour valoriser ces métiers, pour les pré-
server et pour les transmettre.

Créé en 1994 par le ministère de la Culture, le titre de Maître d’art reconnaît ain-
si celui ou celle qui maîtrise parfaitement des techniques rares et remarquables, et 
s’engage à les transmettre à son tour à un ou une élève. Ils sont 141 à avoir d’ores et 
déjà été formés, et je remarque avec plaisir que l’artisanat d’art se féminise de plus 
en plus. Je tiens à remercier l’Institut national des métiers d’art qui depuis plus de 
dix ans assure à travers ce dispositif la transmission de ces savoirs rares et précieux.

Cette année, ce sont huit nouveaux professionnels, quatre femmes et quatre hommes, 
qui rejoignent les rangs des 149 Maîtres d’art passionnés nommés depuis 1994. La 
promotion 2022 célébrera huit métiers d’art différents (bottier, peintre en décor, char-
pentier-menuisier, imprimeur-graveur en taille douce, parurière florale, émailleuse 
sur métaux, formier, mosaïste) et cinq régions de France (Bretagne, Île-de-France, 
Normandie, Pays de la Loire, Nouvelle-Aquitaine).

Je félicite et remercie très sincèrement ces huit nouveaux Maîtres d’art, qui s’en-
gagent pour transmettre à leurs Élèves le patrimoine vivant de demain, œuvrant ain-
si au renouvellement générationnel d’un artisanat d’art qui a tant à offrir. 

Puissent-ils continuer à inspirer, à travers la France, de nouveaux talents !

Rima Abdul Malak – Ministre de la Culture

Éditorial 
Rima Abdul Malak
—Ministre de la Culture

© MC - Thibaut Chapotot
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Depuis presque trente ans, 149 Maîtres d’art ont été nommés dans plus de cent 
spécialités différentes. Transmission, passion, innovation, esprit d’entreprise… les 
métiers d’art sont porteurs de développement humain. Métiers manuels et métiers 
artistiques, ils suscitent sans cesse de nouvelles vocations. Métiers d’hier et d’au-
jourd’hui, les métiers d’art sont surtout des métiers de demain. Et si nous pouvons 
citer une valeur commune et fondamentale des métiers d’art en exemple : le temps ! 
Le temps de la formation et de la transmission, le temps du geste au service de la 
recherche, de l’innovation et de l’exécution parfaite, le temps d’une fabrication qui 
dure. Sans s’opposer à l’accélération du monde, ils invitent à porter un autre regard 
sur le temps, ses vertus éducatives et son potentiel pour en faire un atout évident. 
Ces savoir-faire et métiers font partie de notre culture, ils sont notre identité et il 
est donc important d’œuvrer pour leur pérennité. Porteurs d’histoire et d’innova-
tion, les métiers d’art et leurs Maîtres sont une ressource infinie pour les créateurs 
et un véritable laboratoire d’idées pour l’industrie.
Pour l’avenir des Élèves de Maître d’art et continuer de les accompagner au mieux, 
eux qui sont l’avenir de l’économie française, détenteurs d’un savoir-faire unique, 
patrimoine immatériel et culturel de notre pays, nous faisons appel aux passionnés 
qui souhaitent devenir acteurs de cette édition et des futures, afin d’œuvrer en-
semble à la sauvegarde et à l’innovation dans notre pays.
Transmettre – comme apprendre – est une aventure profondément humaine. Les in-
connues sont nombreuses. Le Programme Maîtres d’art – Élèves est ainsi construit 
sur un savant équilibre entre méthode et souplesse. La clé de notre réussite tient en 
quelques mots : l’art de l’accompagnement. Loin d’être une science exacte, l’accom-
pagnement est un ajustement permanent. Il s’agit surtout d’un métier qui ne peut 
s’improviser et exige un sens de l’écoute et de l’analyse, des connaissances ciblées 
et de l’ingéniosité.
Dans le domaine des métiers d’art, les valeurs de la transmission sont omnipré-
sentes. La transmission seule n’est cependant pas suffisante pour écrire l’avenir. 
Les Élèves de Maîtres d’art sont les futurs virtuoses et les futurs entrepreneurs 
des métiers d’art. Notre rôle est d’ouvrir leurs perspectives et de les armer pour 
demain. Transmission et avenir des Élèves sont désormais au cœur du message, et 
nous continuerons d’affiner en ce sens l’accompagnement et ses champs d’action.

Nous tenions à remercier chaleureusement la Fondation Bettencourt Schueller qui 
depuis 2016 soutenait notre action aux côtés du ministère de la Culture. En effet, 
avec l’appui de la Fondation, le Programme Maîtres d’art – Élèves a réussi à se mu-
nir d’une méthodologie inédite d’accompagnement. Grâce à ces avancées, l’accom-
pagnement permet de construire des programmes de transmission, notamment 
hors atelier, ambitieux et cohérents. Il permet également de mobiliser les bonnes 
ressources pour la concrétisation des projets professionnels. Cette modernisation 
du programme était nécessaire, elle porte aujourd’hui ses fruits. Sans la confiance 
du ministère de la Culture, sans le soutien de la Fondation Bettencourt Schueller, 
elle n’aurait pas été possible. Grâce à ceux-ci, aucun Élève ne quitte désormais le 
programme sans horizon d’avenir.

Préface de Luc Lesénécal 
—Institut National 
des Métiers d’Art 

©Yannick Stephant — INMA
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Le Programme
Maîtres d’Art —Élèves

Le Titre : une reconnaissance et une mission
Décerné à vie par le ministre de la Culture, le titre de Maître d’art honore des femmes 
et des hommes pour la singularité de leur savoir-faire et leur désir de transmettre. 
Plus qu’une reconnaissance, le titre de Maître d’art scelle un engagement. Une fois 
nommé, chaque Maître d’art a pour mission de transmettre son savoir-faire à l’Élève 
avec lequel il a été sélectionné.

Le Programme : un accompagnement sur-mesure
Le rôle du programme Maîtres d’art – Élèves est d’accompagner la transmission 
des savoir-faire et d’aider les Élèves à mettre en œuvre leur projet professionnel. Le 
dispositif dure trois ans, il est piloté par Chloé Battistolo au sein de l’Institut Na-
tional des Métiers d’Art. Elle assure le suivi pédagogique et construit un parcours 
sur-mesure en atelier et hors atelier pour chaque binôme Maître d’art – Élève. Le pro-
gramme Maîtres d’art – Élèves veille à la cohérence des actions, soutient les Maîtres 
d’art dans leur mission et conseille les Élèves dans leurs choix professionnels.

La sélection des Maîtres d’art et de leurs Élèves
Une procédure de sélection est organisée tous les trois ans par l’Institut National 
des Métiers d’Art. L’étude des candidatures est confiée à un Jury présidé par la 
Direction Générale de la Création Artistique. Le futur professionnel des Élèves et 
la réflexion des candidats Maîtres d’art sur l’avenir de leur métier sont au centre 
des débats. Lors de cette sélection, il a été demandé au Jury de présenter une liste 
respectant la stricte parité femmes – hommes.

Les critères :
	× Le candidat Maître d’art doit être un professionnel des métiers d’art 

en exercice justifiant d’une expérience professionnelle significative et 
possédant un savoir-faire spécifique pour lequel l’offre de formation est 
restreinte ou inexistante. 

	× Le candidat Maître d’art doit s’engager à transmettre à son Élève, 
au sein de son atelier, la maîtrise des gestes et techniques les plus com-
plexes de son métier.

	× Le candidat Élève doit posséder un premier diplôme et une première 
expérience professionnelle (quels qu’en soient les domaines). 

	× La candidature doit faire l’objet d’un programme de transmission cohé-
rent avec un contenu détaillé et une description précise de sa mise en œuvre.

Le Jury 2022
François Quintin,
Président du Jury—Délégué aux arts 
visuels—Direction générale de la 
création artistique (DGCA), ministère 
de la Culture
Anne-Sophie Duroyon Chavanne
Directrice générale de l’Institut National 
des Métiers d’Art
Thomas MOUZARD 
Chargé de mission Ethnologie—
PCI, département de la Recherche, 
la Valorisation et du PCI, DIRI—
Direction générale des Patrimoines 
et de l’Architecture, ministère 
de la Culture
Nelly Gable
Maître d’art
Manuel Soirat
Maître d’art
Eléonore Durand
Chargée de veille, Centre Européen 
de Recherches et Formation aux Arts 
Verriers (CERFAV)
Frédérique Goddet
Anciennement éditeur MAGAZINE 
AD chez Condé Nast France
Elise Fouin
Designer
Héloïse Leboucher
Directrice opérationnelle du Campus des 
Métiers d’art et du Design, Manufacture 
des Gobelins
Audrey Regnier
Directrice générale de BOHIN France
Flore Leclercq
Anciennement responsable programme 
Maîtres d’art-Élèves, Institut national 
des métiers d’art
Emmanuel Gérard
Directeur général—Directeur du 
Syndicat Mixte de la Cité Internationale 
de la tapisserie—Aubusson

Le ministère de la Culture et les métiers d’art
Créé en 1994 par le Ministre chargé de la Culture, le titre officiel de Maître d’art a 
été décerné à 149 professionnels des métiers d’art possédant un savoir-faire remar-
quable et rare. Durant les trois ans de la transmission, les Maîtres d’art bénéficient 
d’une allocation et les Élèves d’une formation gratuite.

Le ministère de la Culture est le premier employeur de professionnels des métiers 
d’art : les monuments historiques, les musées nationaux, les manufactures natio-
nales, la Bibliothèque nationale et les Archives nationales emploient près de 1000 
agents dans 60 spécialités différentes, relevant soit de la création artistique, soit de 
la restauration du patrimoine.

L’action du ministère de la Culture en faveur des métiers d’art se traduit aussi par 
l’inventaire du patrimoine culturel immatériel, par un travail sur l’évolution légis-
lative, par un encadrement réglementaire et par une fiscalité adaptée notamment à 
travers le crédit d’impôts métiers d’art. 

Le ministère de la Culture et le ministère de l’Économie et des Finances et de la sou-
veraineté industrielle et numérique contribuent à la valorisation des savoir-faire 
français et du patrimoine vivant.

À l’aide de ses opérateurs et d’associations de droit privé qu’il subventionne, le mi-
nistère de la Culture soutient la création artistique, l’innovation et la formation aux 
métiers d’art. Les établissements soutenus sont : le Mobilier national, la Cité de la 
céramique Sèvres et Limoges, le Centre international de Recherche sur le Verre 
et les Arts plastiques (CIRVA) de Marseille, le Centre International d’Art Verrier 
(CIAV) de Meisenthal et le Centre de Recherche sur les Arts du Feu et de la Terre 
(CRAFT) de Limoges, le Centre Européen de Formation d’Art Verrier (CERFAV) de 
Vannes-le-Châtel ou la Cité internationale de la tapisserie d’Aubusson.

Le Ministère accompagne aussi la mise en place de dispositifs financiers adaptés 
aux jeunes professionnels (prêts bancaires de l’IFCIC, Institut pour le Finance-
ment du Cinéma et des Industries Culturelles). 

De même, il soutient les projets de validation culturels de l’Institut national des 
métiers d’art (INMA), comme le dispositif d’éducation artistique et culturelle  
« À la découverte des métiers d’art », le Prix Avenir Métiers d’Art (PAMA), les 
Journées Européennes des Métiers d’Art (JEMA) ou le dispositif de transmission 
Maîtres – d’art Élèves. Ce dispositif de transmission unique en Europe est célébré 
à l’occasion de cette nouvelle promotion 2022.

Enfin, le ministère travaille activement à un plan de soutien aux métiers d’art de 
grande envergure pour 2023, au service d’une politique publique de valorisation 
des savoir-faire rares et remarquables.

Les acteurs du Programme 
Maîtres d’Art—Élèves

Ce programme unique en Europe accompagne la transmission des savoir-faire qui ne sont plus 
enseignés que dans quelques ateliers. Le programme Maîtres d’art – Élèves est un programme 
du ministère de la Culture piloté par l’Institut National des Métiers d’Art.
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L’Institut National des Métiers d’Art

Il existe des savoir-faire qu’il est nécessaire de perpétuer, fruits de notre culture et 
de nos traditions. Des gestes qui s’entretiennent par transmission, des métiers de 
recherche et de créativité, d’une extraordinaire vitalité, qu’il est indispensable de 
pérenniser.

C’est la raison d’être de l’Institut National des Métiers d’Art, association française 
reconnue d’utilité publique fondée en 1889.​ L’INMA agit à deux niveaux : auprès 
des institutionnels, pour imaginer et participer au développement durable et ver-
tueux du patrimoine culturel des métiers d’art et du patrimoine vivant, et auprès 
des professionnels, afin de valoriser leurs métiers d’art et expertises, accompagner 
au quotidien leur croissance économique et leur adaptation aux nouveaux enjeux. 
Ainsi, l’INMA assure 5 missions essentielles :

	× valoriser et donner de la visibilité aux professionnels et à leurs réali-
sations, ainsi qu’au cercle vertueux qui naît de leur pratique ;

	× stimuler la transmission de ces savoir-faire et susciter des vocations ;

	× accompagner ces talents pour soutenir leur développement économique ;

	× fédérer l’écosystème des savoir-faire en tissant des liens inter-do-
maines pour se projeter ensemble vers l’avenir ;

	× plaider la cause du secteur et ses défis auprès des décideurs et lea-
ders d’opinions.

Sous l’égide du ministère de l’Économie, des Finances et de la Souveraineté in-
dustrielle et numérique, du ministère de la Culture et du ministère de l’Éducation 
nationale, de la Jeunesse et des Sports, l’INMA mène une politique de soutien aux 
professionnels des Métiers d’Art et du Patrimoine Vivant pour les faire grandir et 
les faire rayonner tout au long de leurs parcours, en France comme à l’international. 

Avec la coordination des Journées Européennes des Métiers d’Art ; la facilitation de 
collaborations entre les professionnels, les métiers, institutions, maisons et pres-
cripteurs ; la production de données et de documents de référence sur le secteur ; le 
pilotage du Programme Maîtres d’art-- Élèves ; la gestion du Label EPV (Entreprises 
du Patrimoine Vivant), la sensibilisation du jeune public et le soutien à la formation : 
l’INMA mène des actions en faveur d’un futur des métiers d’art et du patrimoine 
vivant ouvert, prometteur, et ambassadeur de la plus grande excellence française.

Les entreprises des métiers d’art et du patrimoine vivant s’illustrent dans des 
champs très variés et parfois inattendus, allant de l’ameublement à l’architecture 
en passant par la mode, les arts de la table, l’industrie ou encore le patrimoine 
culturel. Ces entreprises partagent des caractéristiques et valeurs communes :

	× la maîtrise de savoir-faire historiques, transmis de générations 
en générations ;

	× la fabrication d’objets de qualité, durables, qui peuvent être restau-
rés et traverser les siècles ; la restauration de notre patrimoine bâti et 
non bâti ;

	× un temps long de fabrication, qui induit une production raisonnée ;

	× un ancrage territorial et un approvisionnement local  ;

	× un usage responsable des matériaux, qui favorise le réemploi, le sur-
cyclage et le recyclage ;

	× des savoir-faire, que le niveau technique et le niveau de qualifica-
tion rendent difficilement délocalisables mais qui nécessitent un temps 
long d’apprentissage : plusieurs années de pratiques sont nécessaires à 
la maîtrise du geste. 

Le large éventail d’activités dans lesquelles s’illustrent ces métiers rend complexe la 
mesure de leur poids économique. Le seul outil statistique de l’activité des entreprises, 
la NAF, ne permet pas d’isoler les entreprises détenant un savoir-faire spécifique et 
rend donc toute mesure exhaustive impossible. Cependant, grâce à sa connaissance 
pointue des entreprises de ce secteur, l’INMA a réussi à déterminer leurs profils et esti-
mer leur poids économique. La France compte au moins 60 000 entreprises des métiers 
d’art et du patrimoine vivant, ce qui représente 160 000 actifs, pour un chiffre d’affaires 
cumulé de 19 milliards d’euros en 2021. De l’entrepreneur indépendant à la grande 
maison de luxe, toutes les tailles d’entreprises sont représentées, avec une majorité de 
microentreprises et très peu d’entreprises dépassant les 250 salariés. Afin de préciser 
et compléter ces données, l’INMA a lancé une démarche de grande ampleur, baptisée 
les éclaireurs, avec le soutien de la Fondation Bettencourt Schueller et s’appuyant sur 
l’expertise technique de Xerfi Specific. Elle vise à mesurer le poids économique réel 
des métiers d’art et du patrimoine vivant et suivre des indicateurs représentatifs de 
l’état du secteur, sur la durée. Les enseignements tirés de cette démarche, qui se veut 
collective, permettront d’anticiper efficacement les défis à venir et de dresser un plan 
stratégique éclairé assurant la progression du secteur pour les générations à venir.

À l’exception des grandes Maisons françaises, ces entreprises aux savoir-faire d’ex-
cellence, créatives, innovantes, indispensables à la sauvegarde de notre patrimoine, 
sont souvent peu identifiées et méconnues des institutions politiques et écono-
miques, ce qui freine leur développement. Elles présentent pourtant de nombreux 
atouts pour relever les défis auxquels l’Europe est confrontée et faire rayonner 
notre continent à l’international. 

Les acteurs du Programme 
Maîtres d’Art—Élèves

L’apport des métiers d’art 
et du patrimoine vivant 
aux enjeux de l’avenir 

Plus d’informations sur :
www.institut-metiersdart.org 
Twitter : @ metiersdart

Instagram : @ inmaofficiel

Facebook : @institutmetiersdart

#InstitutNationaldesMétiersd’Art
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Patrimoine de nos régions, les métiers d’art participent au dynamisme des territoires, 
ils justifient et réalisent l’art de vivre à la française. Exigeants et précieux, certains 
métiers pouvant être qualifiés de « rares » peuvent être détenus par un professionnel 
à  son compte mais également par un salarié sur un poste-clé dans une entreprise. 

Le travail fait au sein de l’Institut National des Métiers d’Art pour veiller à la 
définition d’un savoir-faire et  son identification permet de répertorier différents 
contextes qui peuvent expliquer la rareté d’un métier, d’un  savoir-faire ou d’une 
technique : ces savoir-faire de haute technicité disposent d’une offre de formation 
mais le faible flux de personnes à  former chaque année met en péril le  maintien 
de cette offre. Pour d’autres métiers il n’existe pas de filière de  formation initiale 
pour transmettre un savoir-faire spécifique, soit parce qu’elle n’a jamais existé, 
soit  parce qu’elle a disparu compte tenu des petits flux annuels d’élèves formés. 
Les  savoir-faire rares peuvent également être liés aux matériaux, que ce soit 
l’appauvrissement de ces ressources ou la réglementation de ces matières. La rareté 
d’un savoir-faire peut être spécifique sur un territoire donné, où  le développement 
économique du secteur lié à ce savoir-faire est en difficulté : soit à cause d’un nombre 
trop peu important d’entreprises présentes sur le territoire, soit en raison du manque 
de structuration des entreprises, qui ne peuvent vivre durablement de leur activité. 

Le Titre et le Programme Maîtres d’art-Élèves pour 
la transmission des savoir-faire rares
Le titre de Maître d’art a été conçu pour la pérennisation des savoir-faire remar-
quables et rares détenus par des professionnels des métiers d’art, tant dans le 
champ de la création artistique que de la préservation du patrimoine. Au-delà de la 
formation au savoir-faire rare du Maître d’art, l’objectif est également de permettre 
à l’Élève d’acquérir des compétences complémentaires, par exemple en gestion 
d’entreprise, en histoire de l’art, en chimie ou tout autre discipline nécessaire au 
développement de l’activité. Le programme a réussi à se doter d’une méthode d’ac-
compagnement opérationnelle des Maîtres d’art et de leurs Élèves qui remplit un 
double objectif : 

	× favoriser la transmission effective et sereine des savoir-faire au sein 
des binômes ; 

	× soutenir les projets des Élèves et jouer un rôle d’accélérateur dans 
leur parcours professionnel.

Cet accompagnement repose sur un principe essentiel : au-delà de la transmission, 
seuls des Élèves capables de maintenir une activité économique pérenne et de 
s’adapter au changement peuvent garantir une réelle sauvegarde des savoir-faire.

Reconnaître et protéger 
les savoir-faire rares
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A. Papier Graphisme 
B. Textile
C. Verre et cristal
D. Métal
E. Mode et accessoire

F. Restauration
G. Spectacle
H. Tabletterie
I. Céramique
J. Facture instrumentale

K. Jeux, jouet Ouvrage mécanique
L. Ameublement et décoration
M. Architecture et jardin
N. HBJO*
O. Cuir 

149 Maîtres d’art, 105 spécialités différentes réparties selon les 16 domaines 
de la liste des métiers d’art fixée par l’arrêté du 24 décembre 2015
Plus d’informations sur www.maitredart.fr
*Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie, Orfèvrerie

Découvrir les savoir-faire 
rares à travers les récits 
de la collection « Savoir-
faire des Maîtres d’art », 
coéditée par l’INMA 
et les Éditions Gourcuff 
Gradenigo.
Les Maîtres d’art sont des artisans 
d’art qui possèdent un savoir-faire 
rare et accèdent bien souvent à des 
chantiers hors normes. S’ils ont 
consacré toute leur carrière à parfaire 
leur technique, leur engagement dans 
la transmission est le véritable enjeu 
de leur nomination au titre de Maître 
d’art. Un Maître d’art n’est pas Maître 
d’art sans son Élève.

La Collection « Savoir-Faire 
des Maîtres d’art », née grâce 
au soutien de la Fondation Bettencourt 
Schueller et dirigée par l’Institut 
National des métiers d’art, se veut 
une fenêtre ouverte au plus grand 
nombre sur des univers méconnus, 
des parcours d’artisans, des histoires 
de transmission.
Aucun sujet n’est inaccessible, 
tout dépend de la manière dont 
on raconte l’histoire. C’est pourquoi 
cette collection a vocation 
à se métamorphoser, à changer de ton 
et de style pour donner à lire des récits 
justes et intelligibles. 

Depuis janvier 2022, vous pouvez 
retrouver les deux premiers ouvrages 
de la collection : Pierres de Couleur 
et Makhila en librairie sur tout 
le territoire français, et disponibles à la 
vente en ligne sur le site internet :
www. maitredart.fr.
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Philippe Atienza
Bottier main (sur-mesure pour femme et homme)

Laura Puntillo
Son Élève

Meilleur ouvrier de France, formé par les Compagnons, les meilleurs bottiers français 
ainsi qu’internationaux, Philippe Atienza a atteint les plus hauts niveaux profession-
nels du milieu de la botterie. Fort d’une expérience de vingt ans dans une grande mai-
son de confection Homme, puis une décennie dans une autre spécialisée dans l’univers 
Femme, Philippe Atienza ouvre son propre atelier en 2016. Là, il confectionne sur me-
sure aussi bien pour les deux univers tout en mettant à disposition son savoir-faire aux 
jeunes designers, artistes et artisans. Ainsi, naît un laboratoire où la production des 
chaussures ne reste pas seulement liée au confort mais rentre dans l’imagination d’une 
projection innovante du produit qui allie tradition et contemporanéité.
Tandis que ne perdurent qu’une vingtaine de bottiers à la main en France – dont seu-
lement six spécialisés dans la chaussure pour femme – l’atelier de Philippe Atienza est 
le seul atelier français indépendant à produire des souliers dans ces deux spécialités, 
en maîtrisant les techniques des domaines masculin et féminin dans la plus pure tradi-
tion bottière. Pour le Maître d’art, la facture de chaussures féminines s’apprend après 
la facture de l’univers masculin, en ce qu’il nécessite une précision et finesse du geste 
plus grande encore.
La collaboration entre Philippe et Laura a débuté en 2016. Philippe a été le formateur 
de Laura, et elle son associée et salariée. Après six années d’association, le binôme 
se sépare pour mieux se réinventer. Tandis qu’ils partageaient jusqu’ici un atelier au 
Viaduc des Arts, dans le XIIe arrondissement de Paris, ils décident d’une nouvelle or-
ganisation : le Maître d’art déménage au sein d’un nouvel atelier en Provence, loin du 
tumulte parisien, tandis que Laura reprend l’atelier de la capitale à son compte pour 
lieu de sa nouvelle entreprise, créée en 2022. 

Philippe souhaite passer son savoir-faire à Laura pour qu’elle devienne « Orfèvre en 
botterie », et première femme bottière de France.
Laura Puntillo débute son parcours avec un diplôme spécialisé en Anthropologie cultu-
relle et Communication obtenu auprès de l’Université de Rome « La Sapienza ». Durant 
cette période et à la suite de son travail de thèse, elle mène des réflexions et intervient 
autour des synergies entre anthropologie et design au cœur d’une équipe de docto-
rants. Laura poursuit ensuite sa formation en Design industriel à l’école de Design 
Quasar, où elle apprend la maîtrise du dessin. Son parcours et ses travaux l’amènent à 
Paris où elle collabore plusieurs années en tant que Designer industriel auprès de bu-
reaux d’architecture. À l’occasion d’une rencontre avec l’association Maurice Arnoult,  
du bottier éponyme spécialisé dans les chaussures pour femme, le coup de foudre pour 
ce métier artisanal et l’association qui garde la transmission de ce savoir-faire a été im-
médiat. Elle rencontre Philippe Atienza pour la première fois lorsque ce dernier, chef 
d’atelier au sein de la Maison Massaro, venait transmettre son savoir faire depuis deux 
ans à un petit cercle de passionnées de la chaussure femme. Depuis, le binôme partage 
un travail côte à côte. Leur dilection éternelle pour l’art et le design est depuis le début 
un des liens fondateurs de leur collaboration. 
Auprès de Philippe, Laura souhaite parfaire ses connaissances techniques de ce métier, 
leviers indispensables à l’accomplissement de son ambition : acquérir la maîtrise de 
gestes complexes à l’art de la botterie et le développement de son propre atelier de 
conception et confection de chaussures pour femmes et à terme hommes pour pouvoir 
notamment répondre à la clientèle de Philippe Atienza lorsqu’il décidera de cesser 
son activité. Le développement des dialogues humains, l’invention de pièces créatives, 
fonctionnelles, pérennes et poétiques sont au centre de leur pratique du métier.

« La botterie a sa propre histoire, 
qui naît d’un besoin, d’une nécessité 
fondamentale ; son évolution 
accompagne tous les développements 
de l’humanité quel que soit le domaine 
concerné, du travail à la parade 
en passant par le loisir. »  
Philippe Atienza

« À mon égard, la chaussure pour femme faite 
main, c’est une mini architecture à soutien du 
corps, un bel objet à pouvoir dessiner, patronner, 
apprêter, piquer et enfin monter. 
On peut habiter une architecture mais pas 
un objet, et la chaussure c’est un vide. »  
Laura Puntillo

© Alessandro Silvestri
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Anne Barkhausen
Peintre en décor (techniques anciennes adaptées au bâti)

Charlotte Jean-Louis
Son Élève

Dans un esprit de recherche et d’innovation, attentive à l’environnement, Anne 
Barkhausen, Maître-Artisan d’Art et Artisan du Patrimoine réalise des chantiers 
de peinture et d’enduit ancien, alliés aux procédés et outils modernes. Au sein de 
son entreprise « Le Décor Français », elle fabrique ses peintures et formule des re-
cettes, composées de matériaux naturels ; elle maîtrise les techniques de peintures 
anciennes. La réhabilitation du patrimoine nécessite le respect des couleurs, la 
discrétion des tons et l’unité des matières pour rester en accord avec le style et 
l’époque du bâti concerné. 
Pour partager ses compétences et transmettre son savoir Anne Barkhausen fonde 
en 2001 « l’École Française de Décor » qui délivre le titre certifié de « Peintre en dé-
cor, mention techniques anciennes » inscrit au RNCP, dont elle a écrit le référentiel. 
D’autres certifications de métiers de peintures spécialisées sont à venir. En complé-
ment, Anne Barkhausen possède les compétences de “rocailleur”, métier rare que les 
Romains pratiquaient. Elle façonne et sculpte le ciment prompt, pour créer et imiter 
la pierre et le bois en maçonnerie arborescente. Ces techniques et méthodes d’uti-
lisation génèrent une créativité et une responsabilité écologique des tâches, un sa-
voir-faire et un savoir-être face à la matière, une manipulation dextre des matériaux 
dont il faut connaître les qualités chimiques, la miscibilité et l’utilisation.
Si Anne désire transmettre ce savoir-faire oublié, Charlotte veut compléter sa for-
mation et ses connaissances de peintre en décor pour ajouter un caractère remar-
quable à son métier d’art. Toutes deux souhaitent revaloriser et faire perdurer ces 
recettes et techniques anciennes dont le savoir-faire est devenu rare. 

Charlotte est peintre en bâtiment depuis 2007 et peintre en décor depuis 2008. Le 
binôme se rencontre en 2018 sur le site d’un chantier partagé. Fort de cette pre-
mière collaboration, Charlotte se forme aux techniques anciennes adaptées au bâti 
au sein de l’École Française de Décor. Elle crée ensuite son entreprise « Le Temps 
du Décor » à travers laquelle elle allie son activité d’artisan d’art ainsi qu’une ac-
tivité de formatrice au sein de l’antenne bordelaise de l’École Française de Décor. 
Charlotte Jean-Louis travaille dans le secteur du patrimoine et souhaite développer 
son activité en utilisant les peintures et les enduits naturels, qui sont pour elle une 
façon unique de restaurer et de créer artisanalement, jusque dans la conception de 
la matière d’œuvre. 
Le binôme ambitionne l’écriture d’une publication recueillant les recettes, gestes 
et techniques anciennes adaptées au patrimoine bâti, sur le modèle d’un référentiel 
des savoir-faire et de savoir-être du maître artisan peintre. Cet écrit se destine 
également à être un support de médiation et de sensibilisation destiné aux acteurs 
et décideurs de la conservation-restauration.
Les deux peintres en décor collaborent sur plusieurs chantiers dans la région de la 
Nouvelle-Aquitaine et au sein des espaces de l’École française de Décor  de Bordeaux. 

« Ma démarche réside dans la transmis-
sion de la fabrication de la peinture 
en techniques anciennes, oubliées, 
que l’industrie a doucement supprimées 
mais que les normes environnementales 
réclament à nouveau. J’ai reçu cet en-
seignement de plusieurs peintres qui 
l’ont eux-mêmes reçu de leurs anciens. 
Je maintiens la transmission de leur 
savoir, d’un savoir-faire et d’un tour 
de main. » 
Anne Barkhausen

« Nous avons toutes les deux à cœur de préserver 
et valoriser ces techniques aux multiples 
qualités. La renommée de l’entreprise Le Décor 
Français, connue pour son artisanat et ses 
techniques, sera pour moi une continuité. 
Mutualisées dans le futur, nos deux entreprises 
apporteront élan et avenir. » 
Charlotte Jean-Louis

© Anne Barkhausen – Le Décor Français
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Rémy Desmonts
Charpentier-Menuisier (bois vert et équarri)

Lou Karoui
Son Élève

Le leitmotiv de la carrière de Rémy Desmonts réside dans un plaisir sans cesse renou-
velé du travail du bois. Il trace aux travers de cette matière noble un chemin parsemé 
de copeaux : il commence par la menuiserie, puis l’ébénisterie, avant de se diriger vers 
la charpente. Il crée sa propre entreprise il y a quinze ans, ce qui lui permet d’exprimer 
son art propre, en faisant résonner qualité avec localité. Il se spécialise dans la restau-
ration du bâti traditionnel normand. Parallèlement, grâce à l’association Charpentiers 
Sans Frontières qui organise annuellement un chantier entièrement à la main dans le 
but de renouer avec le geste traditionnel, Rémy Desmonts découvre l’équarrissage en 
bois de brin, ou l’art de transformer un arbre entier en poutre à l’aide de la hache. C’est 
un univers qui s’ouvre à lui ! Par la pratique, il apprend à manier la hache avec précision, 
force et endurance, inspiré par le chêne qu’il côtoie. Il imagine une technique hybride 
mécano-manuelle qui lui permet d’intégrer l’équarrissage au sein de son entreprise. Il 
répond à des marchés de restauration de monuments historiques et s’avère être le seul à 
proposer une restitution à l’identique. S’ensuivent dix années de travail passionnant et 
de recherche entre forêt et chantier, bois et bâti, main et outil, tradition et évolution. Li-
béré de l’injonction de rectitude de la scie, la charpente retrouve sa sensualité originelle. 
Courbe, élancée et proportionnée, elle redevient forêt. L’édifice est issu de l’écosystème, 
l’artisan n’est qu’un transformateur. C’est la matière qui détermine l’ouvrage. Le terroir 
fournit le matériau du bâti comme une continuité de son histoire.

Lou Karoui fait des études d’ingénieur en agronomie. Elle envisage de devenir agricul-
trice et travaille au sein d’associations paysannes et environnementalistes, jusqu’à ce que 
germe en elle un projet nouveau : celui de créer un jardin-forêt qui servirait à se nourrir 
et à construire. Pour ce faire, elle choisit d’approfondir ses connaissances artisanes. C’est 
par ce biais qu’elle rencontre Rémy Desmonts : elle s’inscrit en CAP charpente, réalise son 
premier stage chez lui, et ne quitte plus l’entreprise, emportée par la passion du Maître.
L’objectif de transmission dans ce duo Maître d’art et Élève est de former Lou au poste 
de chef d’équipes sur des chantiers de restauration de charpentes en bois vert, en com-
plément du soutien de Loïc, fils du Maître d’art, qui reprendra l’entreprise lors du départ 
de Rémy.
Outre leur volonté d’archiver les gestes et techniques de la charpenterie, le binôme 
a à cœur de diffuser le fruit de ses recherches concernant la gestion raisonnée des 
forêts et du bois, ainsi que celles relatives à une nouvelle technique d’éco-construc-
tion. Leurs projets communs sont nombreux et leur échelle aux antipodes les uns 
des autres : Rémy et Lou, grâce leur technique réinventée, ont l’honneur d’œuvrer 
à la restauration de Notre-Dame de Paris ! Ils s’engagent dans la transmission du 
savoir-faire qu’ils ont acquis. Après avoir remporté, avec les Ateliers Perrault, les 
appels d’offres lancés par l’établissement public chargé de la restauration de la 
cathédrale, maître d’ouvrage du chantier, sur la base des études réalisées par la 
maîtrise d’œuvre, pour la restitution des charpentes médiévales du chœur de la 
nef, détruites par l’incendie du 15 avril 2019, de leur atelier sortira la nouvelle char-
pente en chêne de la nef, d’où chaque pièce aura été sculptée dans des arbres spé-
cialement sélectionnés à cette effet.   L’objectif du binôme est de former d’autres 
charpentiers à cette technique car la main d’œuvre nécessaire doit être, comme 
l’édifice, monumentale. Par la suite, ils souhaitent tirer les enseignements de ce 
chantier exceptionnel pour appliquer leurs préceptes à des projets locaux. Ils sou-
haitent créer un cercle vertueux entre la forêt et le bâti, c’est ainsi que le monde de 
demain se construit grâce aux savoir-faire du passé.

« Pour bien travailler le bois, il faut 
d’abord apprendre d’où il vient. 
Le charpentier bois vert doit pouvoir 
s’approvisionner dans des forêts 
locales, d’une part, et être en mesure 
d’adapter son travail à l’arbre qui 
lui fournit la matière, d’autre part. » 
Rémy Desmonts

« Le savoir ainsi mobilisé par Rémy Desmonts 
est celui des mains et des sens. Il rétablit un lien 
direct entre le bois et l’arbre, entre la charpente 
et la forêt. Je souhaite de tout cœur poursuivre 
l’apprentissage de ces savoir-faire manuels qui 
invitent à l’écoute et au respect de la matière. » 
Lou Karoui
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Bertrand Dupré
Imprimeur graveur en taille-douce

Lucile Vanstaevel
Son Élève

Bertrand Dupré est chef de l’atelier de Chalcographie de la Rmn-Grand Palais. 
Du grec ancien chalcos et graphie, ou « écriture sur cuivre », la Chalcographique 
du Louvre est une collection de plusieurs milliers de plaques de métal gravées et 
d’estampes appartenant au musée du Louvre. C’est aussi un Atelier d’art chargé de 
conserver et de diffuser cette collection.
Fondée en 1797, la Chalcographie est constituée d’un fonds historique de planches 
originales qui continue de s’enrichir de plaques patrimoniales, mais aussi d’œuvres 
d’artistes contemporains. Ainsi chaque année, des artistes sont invités à réaliser une 
gravure destinée à rejoindre la Collection du Louvre. Dans le respect d’une tradition 
remontant aux imprimeurs du XVIIe siècle, Bertrand Dupré et son équipe prolongent 
la mission de préserver, de faire revivre et de dévoiler cette collection unique et pré-
cieuse, en tirant des estampes sans limitation de tirage de chacun des cuivres gravés.
Bertrand Dupré débute sa formation d’imprimeur au sein de l’atelier Lacou-
rière-Frélaut en 1992. Il y travaille ensuite jusqu’en 2001, avant de rejoindre 
l’atelier de Chalcographie du Louvre. Il perpétue aux côtés de Lucile Vanstaevel 
le savoir-faire de plus en plus rare de l’impression taille-douce, qui permet de re-
produire une image à partir d’une plaque de métal gravée en creux, estampée sur 
une feuille de papier. La maîtrise de la technique doit faire apparaître sur le papier 
tout ce qui a entamé la plaque : un trait profond, une éraflure, un dépolissage. Pour 
cela, l’atelier de Chalcographie a développé un savoir très spécifique autour de la 
préparation des encres : une alchimie indispensable qui permet d’assurer dans le 
temps la qualité des tirages de chacune des planches, selon sa spécificité technique 
et historique. C’est notamment autour de l’impression en couleur des planches mo-
dernes les plus complexes de la Collection – une série de gravures d’interprétation 
de Jacques Villon à partir de peintures du XIXe siècle – que le binôme envisage de 
poursuivre son travail de recherche et de transmission.

Artisan d’art en impression et en gravure taille-douce, Lucile Vanstaevel travaille 
depuis neuf ans à l’atelier de Chalcographie de la Rmn-Grand Palais. Après un 
diplôme des métiers d’art en broderie à l’École Duperré, qui l’initie à la recherche 
de la matière, Lucile découvre la gravure à l’École Estienne en 2013. Plus tard, c’est 
auprès du peintre-graveur Bo Halbirk qu’elle développe son intérêt pour la couleur.
Lucile Vanstaevel conçoit ce projet comme l’opportunité de perfectionner son ap-
prentissage des techniques d’impression taille-douce à partir de ces plaques de 
cuivre qui, jusqu’alors, n’ont encore jamais été imprimées par les artisans de l’Ate-
lier. Il s’agit d’étudier les encres, huiles, résines qui forment les liants et servent à 
broyer les pigments, mais aussi la manière dont sont gravées les plaques, afin de 
mieux conduire les projets de recherche aux cotés des artistes lors de projets d’ac-
quisitions contemporaines.
Depuis 2017, ils ont ainsi collaboré avec des artistes tels que Eva Jospin, Jean-Mi-
chel Othoniel, Rosanna Lefeuvre, Marine Wallon ou Annette Messager. Toutes ces 
rencontres requièrent une expérimentation constante et les amènent à réinterroger 
sans cesse ces gestes artisanaux. « La Chalcographie est désormais un lieu de ré-
flexion et de création à part entière » , disent-ils d’une même voix. 
Avec ce projet, le binôme enrichit ses savoir-faire de nouveaux champs d’explora-
tion et ouvre son expérience unique à d’autres pratiques du domaine de l’estampe.

« La rencontre avec Lucile puis 
nos collaborations font partie 
des moments importants de ma 
carrière. Il y a une complicité, 
une complémentarité ainsi 
qu’un enrichissement mutuel. » 
Bertrand Dupré

« Le travail d’interprétation du dessin vers 
la gravure doit d’abord s’envisager à partir 
d’une connaissance précise des techniques 
traditionnelles de gravure en creux et une 
grande curiosité à l’égard des processus 
de travail des artistes avec lesquels nous 
collaborons. » Lucile Vanstaevel
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Séverina Lartigue
Parurière florale

Martin Préault
Son Élève

Héritière du savoir-faire et de la créativité de la célèbre maison Fromentin fondée en 
1902, Séverina Lartigue perpétue l’œuvre de la grande parurière parisienne Noémie 
Fromentin et de son fils et successeur Jacques Delamare. Avec ferveur, elle a patiem-
ment réuni dans son atelier des archives uniques de ce savoir-faire dont elle se sert, 
chaque jour. Dans les meubles de métier et les casiers muraux de son atelier sont ran-
gés plus de 6000 outils de découpe et de gaufrage datant du début du XVIIIe jusqu’au 
début du XXe siècle, et qui ne sont plus fabriqués aujourd’hui. Véritable mémoire de 
tous ceux qui ont tant aimé exercer ce métier de passion, ces trésors précieusement 
conservés dans l’atelier de Séverina Lartigue veillent au quotidien sur son travail tels 
de bienveillants anges gardiens. L’État français attribue à l’atelier de Séverina le label 
Entreprise du Patrimoine Vivant en 2012, marque de reconnaissance qui distingue les 
entreprises françaises aux savoir-faire artisanaux et industriels d’excellence. Elle est 
également distinguée par le Talent du Luxe et de la Création Rareté 2017.

Séverina Lartigue connaît bien le processus de transmission de Maître à Élève, elle 
a bénéficié d’un schéma semblable pour se former de l’enseignement de ses pairs : 
si Jacques Delamare fut son maître jusqu’à sa mort à l’âge de 96 ans, elle s’est aussi 
formée auprès des meilleurs pour apprendre leurs savoir-faire précis, notamment la 
création de fleurs en cire. La transmission de savoir-faire concerne toutes les étapes de 
la confection d’une fleur, du dessin jusqu’au montage final. Le motif de la fleur sera au 
centre du programme de transmission tout en laissant la place à d’autres applications 
expérimentales basées sur les mêmes gestes.
La transmission s’impose d’elle-même par une rencontre, une affinité, une complé-
mentarité. Martin Préault, comme elle, travaille dans le monde de la haute couture et 
de l’ultra luxe. Il évolue au sein de la maison Dior depuis trois ans en qualité d’assistant 
designer broderie. Leurs métiers respectifs sont liés, complémentaires, et ils vont les 
fusionner, comme Séverina Lartigue l’a fait auparavant avec ses métiers de maquettiste 
en volume et de paysagiste. Pour elle, la disruption créative est la seule façon de main-
tenir un métier dans son époque. Il faut le réinventer chaque jour et le nourrir, ce que 
fera Martin Préault par sa singularité, sa sensibilité, son talent et son parcours.

Un baccalauréat littéraire puis une Mise à Niveau en Arts Appliqués en poche, Martin 
Préault intègre le Diplôme des Métiers d’Arts Textiles de l’ÉSAA Duperré (Paris). Il y 
apprend la broderie aux côtés d’Olivier Henry, puis continue sa formation en Master 
Design, Mode et Industries Créatives.
Depuis un peu plus de trois ans, Martin travaille dans la prestigieuse maison Christian 
Dior, en studio : un temps au sein de l’équipe broderie Prêt-à-Porter, puis plus récem-
ment comme assistant designer broderie Haute Couture. Le statut d’indépendant de 
Martin lui permet également d’intervenir en tant que brodeur auprès de marques in-
novantes et créatives, et d’approcher des univers diversifiés (publicité, monde du spec-
tacle, de la musique, etc.) 
Le binôme fait preuve d’une réelle réciprocité et exprime le souhait commun de 
faire perdurer le savoir-faire et sa pratique dans le futur avec une dynamique de re-
cherche-création et innovation tangible.

« Mon ambition est de dynamiser 
l’image de la fleur de soie et de 
la réinscrire dans un monde qui 
a besoin du message lumineux 
qu’elle porte, le message poétique 
des bienfaits de l’embellissement 
et de la contemplation. »  
Séverina Lartigue

« Monsieur Delamare, de la maison Fromentin, exerçait 
son art à sa manière ; lorsqu’il l’a transmis à Séverina, 
il lui en a intimé le fond, mais elle l’a enrichi de ce qu’elle 
est. J’ose espérer pouvoir, moi aussi, amener autre chose 
à ces savoirs dont elle est actuellement porteuse, et qu’à 
travers moi ils s’exprimeront encore différemment ; 
parce que c’est aussi par-là que la préservation peut 
s’exprimer : dans la capacité à pouvoir se renouveler. » 
Martin Préault
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Marie-Hélène Soyer
Émailleuse sur métaux (acier émaillé et techniques transversales)

Émilie Thibault
Son Élève

Lauréate de l’Académie des Savoir-Faire mention Le Métal, Fondation Hermès, Ma-
rie-Hélène Soyer a développé une pratique particulière de l’émaillage sur métaux, 
entre techniques artistique, artisanale et manufacturière. Elle travaille des effets de 
matière émaillés sur acier ou cuivre afin de répondre aux projets d’architectes, déco-
rateurs, designers. 
L’émaillage sur métaux est une technique qui consiste à recouvrir des supports
métalliques d’une ou plusieurs fines couches de verre coloré d’oxydes métalliques.
L’alchimie entre le métal et l’émail se réalise au cours d’une succession de passages au 
feu. Les pièces sont enfournées et défournées entre 760°et 900°C. C’est un matériau 
particulièrement durable et de qualité. Au travers de ses travaux personnels, Marie-Hé-
lène laisse évoluer un imaginaire proche des arts populaires, des contes et légendes et 
exprime ainsi son large univers artistique. La Maître d’art concilie les projets pour 
l’atelier et une activité de formatrice dans plusieurs établissements. Elle est notam-
ment formatrice pour l’UIMM Limousin dans le cadre du CAP Émailleur d’Art sur 
Métaux et à la Maison de l’Émail de Morez. L’atelier Émaux Métaux existe depuis 2004.
Marie-Hélène mêle un univers personnel riche, poétique et foisonnant au service du 
sur-mesure, de la commande ou de la pièce unique. Chaque pièceest accompagnée 
d’une histoire sous forme de livre unique prolongeant ainsi le rêve. Savoir-faire rare, 
l’émaillage sur métaux permet de répondre à de nombreuses attentes. En extérieur, si-
gnalétique et décoration paysagère. Pour l’intérieur, cuisines, salles de bain, décoration, 
éléments muraux, sculptures, objets personnalisés. 

Ingénieure de formation, Émilie Thibault s’est ensuite formée à l’émail bijoutier à 
l’École supérieur de design et d’art de Barcelone. Cette pluridisciplinarité fait naître 
en elle le désir d’appréhender l’émail sous de nouvelles formes. Elle rencontre Ma-
rie-Hélène au travers d’une relation commune, l’émailleur Jean-Claude Bessette, qui a 
transmis à Émilie le goût de l’émaillage sur métaux. 
Après plusieurs projets en duo – notamment la confection de plateaux de table pour 
la Mamounïa au Maroc, ou leur collaboration avec la Compagnie des Arts de la Table 
et de l’Émail de la Maison Hermès – le binôme se lance avec confiance dans ce projet 
commun de transmission et au-delà. 
Émilie est sérigraphe et responsable du laboratoire de la manufacture « Bretagne 
Émaillage », située à Héric (Pays de la Loire). Dans ce métier, les contraintes techniques 
de cuisson obligent la mutualisation des moyens de production. Bretagne Émaillage et 
Marie-Hélène Soyer entretiennent une relation sur le long terme.
Depuis vingt ans, l’atelier Émaux métaux loue les services de Bretagne Émaillage et 
collabore sur des projets.Le binôme nourrit ainsi le meilleur des deux structures : la 
capacité à réaliser de grandes pièces en nombre à l’aide de Bretagne Émaillage et la 
flexibilité de recherche de textures, d’effets de l’atelier Émaux Métaux. Cette organisa-
tion va permettre de nourrir à moyen terme le projet de création d’un Atelier-École par 
le binôme. L’objectif de la transmission est la réalisation par Émilie de pièces émaillées 
à partir des procédés maîtrisés par Marie-Hélène et la recherche d’effets et de textures 
pour leurs futurs clients. La transmission sera entièrement documentée, le binôme 
souhaite un réel référencement de leurs travaux de recherche-création, ainsi que des 
gestes et techniques relatives à l’émaillage sur métaux. Le cheval de bataille de Ma-
rie-Hélène et Émilie est celui d’une profession tout entière : mettre tout en œuvre pour 
que les savoir-faire de l’émaillage sur métaux perdurent.

« Je vois un motif, une ombre sur un 
mur, un reflet dans le ciel, la texture 
d’une pierre, l’ambiance d’un 
paysage et je me demande comment 
je vais faire pour pouvoir rendre ces 
merveilles sur une pièce émaillée. 
Mes vingt ans d’expérience ne m’ont 
pas démenti et j’ai maintenant hâte 
d’inventer et de repousser encore les 
limites avec le programme Maîtres 
d’art – Élèves. » Marie-Hélène Soyer

« Les qualités et l’esthétisme de l’émaillage 
sur métaux en font une matière durable 
et irremplaçable pour l’avenir. Il est à l’heure 
actuelle important de perpétuer et de faire 
évoluer des savoir-faire traditionnels à haut 
potentiel. Nous avons hâte de concrétiser cette 
transmission. Émailler aujourd’hui les métaux 
c’est donner vie à des nombreux projets et 
objets pérennes. » Émilie Thibault
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Sébastien Tessier
Formier - Chapelier

Yann Marchand 
Son Élève

Sébastien Tessier est chapelier et formier depuis trente ans. Il s’est longtemps plu 
à accompagner les créateurs dans la mise en place de leur projet et à faire en sorte 
qu’ils ne rencontrent pas de barrière technique ou matérielle. S’il a d’abord tra-
vaillé comme technicien dans un théâtre parisien où il s’occupait des décors, il 
a ensuite passé un CAP modiste et a effectué son apprentissage au sein de deux 
ateliers : la Maison Michel, alors tenue par le Maître d’art Pierre Debard de qui 
il fut l’Élève, qui l’a formé à la chapellerie de haute-mode, et l’atelier de Tino Ré 
qui lui a appris le métier de formier – ce savoir-faire rare consistant à sculpter des 
formes en bois pour ensuite créer des chapeaux. Il se passionne pour « le prince 
des chapeaux, le chapeau des princes » : le panama. Il façonne des chapeaux d’une 
finesse unique pour une clientèle exigeante. Il installe son atelier et ainsi réalise les 
chapeaux sur ses propres formes en bois de tilleul sculptées à la main. En parallèle, 
il a été sollicité par la marque Fléchet pour installer et diriger un atelier industriel 
de chapeaux et de casquettes. 
C’est la rencontre avec Yann Marchand qui le pousse à transmettre son savoir-faire. 
La transmission du Maître d’art Sébastien Tessier qui détient la double compétence 
des métiers de formier et de modiste est centrée sur l’acquisition des connaissances 
et techniques propres à la fabrication de formes destinées à la chapellerie. Il n’existe 
pas de formation diplômante spécifique au métier de formier et très peu de profes-
sionnels maîtrisent encore la spécialité de fabrication de formes en bois pour la cha-
pellerie, il y en aurait moins d’une quinzaine en Europe. La pérennisation du métier 
de formier est en grande difficulté ; sa disparition entraînerait des conséquences sur 
les métiers de chapelier, modiste et l’univers de la haute couture. Avec l’Atelier du 
Formier, Yann et Sébastien proposent depuis 2020 leurs formes aux professionnels 
du chapeau, en France et à l’étranger depuis leur atelier partagé en Bretagne.

Yann Marchand a appris le métier de charpentier auprès des Compagnons du de-
voir. Il travaille sur des monuments historiques pendant une dizaine d’années. Sa 
sensibilité artistique le pousse ensuite à imaginer et construire des décors pour des 
spectacles. Des courbes des charpentes aux costumes de spectacles, il découvre le 
chapeau et ses mystères. Il décide d’apprendre le métier rare de formier, dont les 
singularités concentrent ses passions, auprès de Sébastien Tessier. La création d’une 
collection de chapeaux, de la forme jusqu’à la fabrication par le binôme, sera une des 
traductions tangibles de ce projet de transmission. Cette collection rejoindra l’offre 
de l’Atelier du Formier, marque commune du tandem, qui se consacre à une clientèle 
en mouvement, et très attentive aux nouvelles propositions de modèles.

« Ma formation et mon expérience 
m’ont permis de réunir dans une 
seule main le métier de formier 
et celui de chapelier. C’est pour moi 
une opportunité unique de pouvoir 
transmettre cette double expérience 
à Yann, qui porte un grand intérêt 
et a de réelles compétences pour ces 
savoir-faire. Le métier de formier, 
à la base de la création, est un métier 
d’avenir. » Sébastien Tessier

« Cette transmission avec Sébastien est pour moi 
une chance inespérée car il détient le savoir dans 
sa globalité. Ce qui m’aurait valu plus d’un détour 
pour découvrir et apprendre toutes les techniques 
et connaissances dans n’importe quelle autre conjoncture. 
Il est pour moi important de bien apprendre de Sébastien 
afin d’être capable dans un second temps de proposer 
de façon autonome mes propres collections nourries 
de mon univers créatif aux modistes et chapeliers. » 
Yann Marchand
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Sika Viagbo
Mosaïste (décoration d’intérieur)

Alix Tramba-Rivat
Son Élève

Sika Viagbo est une mosaïste au travail complexe et rare, conférant à ses œuvres un 
rendu incomparable à la croisée entre techniques ancestrales et art contemporain. 
Son atelier personnel, qu’elle lance comme on se jette dans le vide, confie-t-elle, est 
baptisé lilikpó, signifiant “nuage” dans le dialecte togolais de ses ancêtres. L’iden-
tité de sa pratique repose dans la pose traditionnelle de la mosaïque à la main, com-
posée à la fois de matériaux traditionnels et innovants (grès cérame, marbre, pâte 
de verre, mais aussi cuir, laiton, pierres semi-précieuses etc.) Sika dessine d’abord 
ses motifs à la main, puis les numérise dans un logiciel où elle peut parfaitement 
les adapter à l’espace qui sera dédié à l’œuvre en amont de sa pose.
Constamment à la recherche de nouvelles sources d’inspiration pour des motifs clas-
siques ou contemporains, Sika Viagbo façonne les décors des plus grands noms du 
luxe français et international en perpétuant un artisanat ancien et rare. Son équipe est 
composée de six personnes, dont son Élève, Alix Tramba-Rivat. L’atelier est installé au 
sein de la Cité artisanale des Taillandiers dans le XIe arrondissement de Paris. 
Actuellement, une centaine de mosaïstes exerceraient en tant que professionnels. 
On constate ces dernières années un regain d’intérêt de la part des architectes 
d’intérieur pour ce savoir-faire. Sika détient deux techniques très particulières qui 
sont celles de la mosaïque filaire et micro mosaïque par filage de verre au chalu-
meau. Les objectifs du projet de transmission sont la montée en compétence de 
l’Élève, afin d’aboutir à une extension de l’atelier avec Alix à la direction du pôle 
commande de décoration d’intérieur, en incluant la transmission de ces techniques 
spécifiques qui s’appliquent jusqu’ici aux commandes de mobilier et sol. En paral-
lèle, le binôme souhaite s’appliquer à la conception-création de nouveaux objets et 
l’étoffement de la dynamique de surcyclage de l’atelier. 

Artiste-créateur et designer d’espaces de formation, Alix a obtenu son diplôme des 
Métiers d’arts spécialisé en fresque mosaïque en 2013. Elle a ensuite poursuivi son 
apprentissage au sein de différents ateliers de professionnels de la mosaïque en 
participant à des restaurations d’œuvres du patrimoine, des coproductions artis-
tiques en mosaïque, des créations d’œuvres artistiques et la réalisation d’enduits 
travaillés pour du design d’intérieur. Ces différentes expériences l’ont amenée à 
créer « L’atelier d’Alix », qui lui a permis de concevoir ses propres pièces artistiques 
et de se constituer un réseau professionnel. Alix travaille depuis trois ans en free-
lance auprès de Sika.
Depuis le début de cette collaboration, elle s’est illustrée par la précision de ses 
compétences techniques et l’envergure de son implication dans la gestion de projet 
ainsi que par son désir ardent d’exploration et de création. Le développement de 
l’atelier est propice aux objectifs et attentes mutuelles de la transmission qui re-
joignent l’ambition professionnelle d’Alix : devenir responsable d’atelier ainsi que 
de soutenir la construction de son identité artistique. 

« Le savoir-faire de la mosaïque est 
un travail long qui se fait en dialogue 
mais également une technique de 
haute façon qui offre d’innombrables 
possibilités. 
L’utilisation de la mosaïque en 
décoration est très versatile, nous 
souhaitons expérimenter davantage 
ses supports, ses motifs, ses couleurs 
et matières pour sortir ce savoir-faire 
de sa réserve antique. » Sika Viagbo

« L’approche de la mosaïque côtoyée auprès de 
Sika mêle tradition et imagination. Cela permet 
d’ajouter de nouvelles techniques au métier de 
mosaïste, et d’explorer toujours de nouvelles 
choses, ce qui nourrit ma créativité artistique. » 
Alix Tramba-Rivat
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La connaissance approfondie des métiers d’art et de leurs problématiques acquise par 
la Fondation depuis 1999 a affermi sa conviction que le titre de Maître d’Art est indis-
pensable et mérite d’être encouragé dans son développement et son dynamisme. C’est 
dans ce cadre que la Fondation a financé une évaluation et une réflexion stratégique 
sur ce programme. La Fondation Bettencourt Schueller a accompagné de 2016 à 2022, 
aux côtés de l’INMA et du ministère de la Culture, la structuration et le développement 
du programme Maîtres d’art – Élèves. 
Depuis 2016, celui-ci s’est transformé sur son attention porté à : 

	× la nouvelle procédure de sélection ;

	× la redéfinition des modalités de transmission ;

	× le projet professionnel de l’Élève ;

	× la reconnaissance de la transmission ;

	× la valorisation des Maîtres d’art et de leurs Élèves.

À travers une méthodologie unique et renforcée, l’INMA conseille, accompagne 
et favorise : 

	× la transmission effective et sereine des savoir-faire au sein des binômes ; 

	× la transmission des savoir-faire et de la culture métier au sein des 
ateliers ;

	× la construction des programmes de formation hors atelier qui per-
mettent aux Élèves d’acquérir soit des compétences mobilisables dans un 
avenir rapproché, soit de compléter leur employabilité future ; 

	× la construction de l’identité professionnelle de chaque Élève à travers, 
notamment, la participation à des événements professionnels en autono-
mie, des projets de recherches…

Les réussites – l’aboutissement des transmissions et la concrétisation des projets 
professionnels des promotions de 2015, 2017 et 2019 sont des preuves concrètes de 
l’efficacité et du bien-fondé de l’action « Maîtres d’art – Élèves » : des Maîtres d’art gé-
néreux dans la transmission et des Élèves audacieux qui apprennent, entreprennent et 
innovent. Les réalisations de ces parcours sont le fruit de relations privilégiées entre 
deux individus qui font évoluer le geste et la connaissance. Les résultats d’un accompa-
gnement sur-mesure conçu grâce au soutien de la Fondation Bettencourt Schueller et 
mis en œuvre par l’Institut National des Métiers d’Art.

Les transmissions réussies se racontent, les reprises d’entreprise se constatent, mais 
ce sont les possibilités données aux Élèves de faire la démonstration de leur technicité 
et de leur créativité qui a été et restera au cœur de l’attention de l’INMA et ses sou-
tiens. L’Institut National des Métiers d’Art et les vingt binômes Maîtres d’art et Élèves 
accompagnés sur la période remercient la Fondation Bettencourt Schueller d’avoir 
permis l’évolution et ainsi les valeurs d’excellence, d’innovation, de transmission et 
d’entrepreneuriat du Programme Maîtres d’art-Élèves.

À la fois fondation familiale et 
reconnue d’utilité publique depuis 
sa création, en 1987, la Fondation 
Bettencourt Schueller entend 
« donner des ailes aux talents » 
pour contribuer à la réussite et 
à l’influence de la France.
Pour cela, elle recherche, choisit, 
soutient, accompagne et valorise 
des femmes et des hommes qui 
imaginent aujourd’hui le monde 
de demain, dans trois domaines 
qui contribuent concrètement 
au bien commun : les sciences 
de la vie, les arts et la solidarité. 
Dans un esprit philanthropique, 
la fondation agit par des prix, des dons, 
un accompagnement personnalisé, 
une communication valorisante 
et des initiatives co-construites. 

Remerciements 
—Fondation 
Bettencourt Schueller

Plus d’informations sur : 
www.fondationbs.org 
Twitter : @ Fondation_BS 

Instagram : @ fondationbettencourtschueller 

Facebook : @ BettencourtSchuellerFoundation 

#TalentFondationBettencourt
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MINISTÈRE DE LA CULTURE
Délégation à l’information et à la communication

 01 40 15 83 31
service-presse@culture.gouv.fr

www.culture.gouv.fr

INSTITUT NATIONAL DES MÉTIERS D’ART
Contact Programme Maîtres d’art - Élèves
Chloé Battistolo

01 55 78 86 00
battistolo@inma-france.org

www.maitredart.fr
www.institut-metiersdart.org

AGENCE S2H
Pierre-Jean Chauty

06 25 67 81 57
01 70 22 58 55
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